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La pirogue monoxyle mesolithique
d'Estavayer-le-Lac FR
Denis Ramseyer, Jacques Reinhard, Daniel Pillonel

Suite ä la mise ä l'enquete de la construction

d'un home medicalise devant l'ancien
port d'Estavayer-le-Lac, au lieu dit »Sous
Chäteau«, une surveillance des travaux
d'excavation fut organisee par le Service
archeologique cantonal. La zone ä bätir se
trouvait ä proximite d'une Station de l'äge
du Bronze final connue depuis le siecle
passe. Cinq petits fragments de ceramique
et d'ossements d'animaux epars, ainsi
qu'une petite meule neolithique, ont ete
retrouves fortuitement sur l'ensemble de la
parcelle. Mais ni couche archeologique, ni

pieu n'ont ete reperes sur la surface ou-
verte au bulldozer. Toutefois, au für et ä
mesure de l'avance des travaux qui cour-
vraient une surface de 50 x 60 m, plusieurs
bois couches furent accroches par la pelle,
ä environ 1,4 m de profondeur. On proceda
alors aux prelevements systematiques de
ces bois, en vue d'une analyse
dendrochronologique1.

Le 9 juin 1988, un bois en chene particulierement

volumineux apparut sous les
sediments sableux. On ledegageasurune
longueur de 2 m environ pour en couper une
section destinee ä l'analyse dendrochronologique

(fig. 1). Le 10 juin, on degagea le

reste du bois: on s'apergut alors qu'il
s'agissait d'un element monoxyle de 6,5 m
de longueur (fig. 2 et 3).

Stratigraphie

La coupe observee en bordure de
l'excavation, ä une dizaine de metres de la
decouverte se presente de la maniere
suivante (de haut en bas).
- Une couche de terre vegetale de 30 cm
d'epaisseur. A la base de l'humus, on
constate une zone melangee, vraisemblablement

due au passage de la charrue, le
terrain ayant servi autrefois ä la culture ma-
raichere de l'Höpital de la Broye.
- Une couche de limon jaune, de 80 cm
d'epaisseur, contenant de nombreux rhy-
zomes de roseaux et des coquillages
(Unios).
- Une couche de sable gris de 20 ä 30 cm
d'epaisseur, contenant quelques restes
organiques de petite dimension (ecorces,

90 brindilles).

- Un horizon de galets encroütes de
calcaire et vermicules. La couche est composee

de sediments sableux jaunätres,
contenant des graviers et de nombreux
petits mollusques. L'epaisseur de celle-ci
est de 10 cm environ et varie en fonction de
la granulometrie des pierres. L'ensemble
des bois couches preleves dans le perimetre

est ä mettre en relation avec cette
couche: ils sont situes soit en surface, soit
ä l'interieur de cette couche de 10 cm, ä
['altitude 429.20 - 429.30.

- Substratum. Sur une epaisseur de 10 ä

20 cm, on observe une couche composee
de molasse alteree et fragment.ee, formant
un ensemble assez tendre et n'offrant que
peu de resistance. En dessous, on rencontre

un socle de molasse dure et compacte.
Le substratum est tres legerement incline
en direction du lac. D'un bout ä l'autre de la

zone excavee, soit sur une distance d'une
soixantaine de metres, la difference altime-
trique n'est que de 10 ä 20 cm, soit un
pendage d'environ 0,5 %.

Bois couches

Les premiers bois couches ont ete reperes
au sud de l'excavation, lors du creusement
d'une premiere fosse de 10 x 4 m,
perpendiculaire au lac. Ces bois ont ete fortement
roules et sont situes juste au-dessus du sol
molassique, dans un niveau de reduction
sedimentaire. La plupart d'entre eux sont
en position oblique par rapport au rivage.
Cette orientation met en evidence, en plus
de la forte erosion, une disposition due ä

l'action du lac.

Une selection de 14 echantillons, dont 13

chenes, preleves entre le 20 mai et le 12

juin 1988, ont ete remis au laboratoire de
dendrochronologie du Musee cantonal
d'Archeologie de Neuchätel2. Quelques
bois ne presentant que peu de cernes, en
mauvais etat de conservation ou d'es-
sences difficilement datables (hetres,
aulne, resineux) n'ont pas ete retenus
pour l'analyse.
Parmi les bois selectionnes, on compte 8

echantillons de plus de 50 cernes et 4

echantillons de plus de 100 cernes.
Aucune Observation specifique ne permet

d'affirmer que ces bois ont ete travailles

par l'homme, excepte le no 13 qui fera l'objet

d'une etude plus detaillee.

La pirogue (fig. 3.4)

Le jour meme oü la pirogue fut identifiee
(echantillon dendrochronologique no 13),

on la degagea des sediments sableux qui
la recouvraient, on la nettoya ä l'aide de
pinceaux.eponges et vaporisateur. Afin
d'eviter qu'elle ne se desseche, eile fut
constamment humidifiee et recouverte de
sacs de Jute mouilles. Un releve photogra-
phique complet, puis un dessin detaille sur
feuille Polyethylene ä l'echelle 1:1, ont ete
realises in situ. Quatre jours plus tard
l'etude etait terminee et le bois sorti de la

zone de construction.
La pirogue est en chene (Quercus spe-
cies), creusee dans un tronc dont le diametre

atteint au minimum 0,85 m sans aubier.
La nodosite est tres faible; toutefois, la

presence d'un noeud a permis de determiner
le sens de son prelevement dans l'arbre.
La proue est situee cöte souche, la poupe
cöte Cime. D'une longueur totale de 6,5 m

pour une largeur maximale de 0,85 m,
l'embarcation presente les caracteristiques

suivantes:
De la partie avant, tres epaisse, ne subsiste
que le coeur du bois; l'aubier a entierement
disparu et le duramen s'est passablement
desagrege, fendu et ouvert sous l'effet de
l'erosion et de la dessication. La forme de la

proue ne peut etre determinee.
La partie avant du corps de la pirogue est
mieux conservee: large de 0,6 m, epais de
0,17 ä 0,19 m, seul le fond est encore
present. Les francs-bords ne sont pas conserves.

On observe, sur une longeur de 1,1 m,

une depression ou rigole peu profonde de
o,1 m de largeur, reste d'un amenagement
volontaire.
Le fond des parties mediane et arriere a

presque totalement disparu: il a probablement

ete abrase ä la suite d'un frottement
prolonge sur le socle molassique sous-ja-
cent.
Le franc-bord arriere gauche est toutefois
conserve sur une longueur de 3 m. D'une
hauteur preservee de 0,28 m, il s'est cou-
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fig-1
Section de Tebauche de pirogue
en chene d'Estavayer-le-Lac ayant
servi ä l'analyse C-14 et äla
mesure dendrochronologique.
Die für dendrochronologische
und C 14-Messungen verwendete

Probe.
Lo scheggio usato per l'analisi
dendrocronologica e del C 14.

fig-2
Vue generale du chantier de
construction avec, au premier
plan, la pirogue degagee.
Blick auf die Baustelle mit dem
freigelegten Einbaum im Vordergrund.

Vista sui cantiere con la piroga
messa a giorno in primo piano.

che horizontalement, vers l'interieur de
l'embarcation. Du franc-bord droit, il ne
reste que quelques elements fort mal
conserves.
La poupe, tres fragmentee.ne peut etre de-
crite avec precision. Elle n'est en effet que
partiellement conservee et les traces de
travail sont, comme pour l'ensemble de la

pirogue, peu evidentes et n'apparaissent
qu'en de rares endroits.
L'hypothese la plus plausible, etant donne
l'aspect des extremites et l'importance de
l'epaisseur du fond, est qu'il s'agit d'une
ebauche de pirogue monoxyle.
Bien qu'elle ait ete legerement abimee ä

une extremite par la pelle mecanique, on
peut estimer que la longueur totale
conservee est, ä quelques decimetres
pres, complete.

Conservation et stockage

La conservation des bois gorges d'eau de
grande dimension a toujours pose un
probleme difficile aux archeologues. Etant
donne le mauvais etat general de conservation

de la pirogue d'Estavayer et
l'absence de moyens techniques efficaces

pour traiter ce genre de decouverte, nous
avons opte pour la Solution qui nous pa-
raissait la plus prudente et la plus raison-
nable, ä savoir son immersion au fond du
lac3. Le monoxyle a ete depose dans une
caisse en bois fabriquee sur mesure, puis
deplacee par camion-grue sur une
centaine de metres jusqu'au vieux port, char-

gee sur un chaland et immergee par 30 m

de fond au large de la ville d'Estavayer, ä un
endroit releve avec precision pour une-
eventuelle etude complementaire ulte-
rieure4.

Datation

Une tranche de 0,6 m de largeur et 0,19 m

d'epaisseur a ete sciee dans la partie la

plus epaisse et la mieux conservee de la

pirogue, en vue d'une analyse dendrochronologique

(fig. 1). Au moment du prelevement

de l'echantillon, seule la partie avant
de ce que l'on croyait etre un simple bois
couche avait ete degagee; ce n'est que
quelques heures plus tard qu'on se rendit
compte qu'il s'agissait d'un element monoxyle.

Par Chance, le prelevement s'est ave-
re etre localise ä l'emplacement Optimum

pour un tel examen. II nefut pas necessaire
de mutiler une nouvelle fois la pirogue pour
les besoins de l'analyse.
Le bois en question (echantillon no 13),

comprenant 120 cernes, fut mesure et etudie

en detail: quelle ne fut pas la surprise
des archeologues et des dendrochronolo-
gues de constater qu'aucune correlation
ne pouvait etre valablement proposee. II

n'appartenait ni ä une phase de l'äge du
Bronze, ni ä une phase neolithique. On

pouvait eventuellement envisager une
epoque plus recente, s'etendant de l'äge
du Fer au Moyen-Age.
Des fragments de bois detaches au
moment de la fouille furent egalement remis
au Laboratoire C-14 de I'lnstitut de Physique

de Berne5. Trois mesures ont ete
effectuees sur des fragments du coeur de la

proue. Les resultats sont les suivants:

B-5147 7300 + 40 BP, soit 5350 BC
B-5147A 7260 ±60 BP, soit 5310 BC
B-5147 B 7480 ± 40 BP, soit 5530 BC

Deux mesures complementaires, realisees
sur l'echantillon meme mesure par les den-
drochronologues, fournissent comme
resultat:

B-5159
B-5159 A

6380 ± 40 BP, soit 4430 BC
7460 ±60 BP, soit 5510 BC 91



Ainsi, quatre des cinq mesures donnent
une datation non calibree remontant ä une
periode situee entre 5310 et 5530 BC.
Calibree, cette datation se situe dans la
deuxieme moitie du Vlle millenaire av.

J.-C.6. Meme en tenant compte de la cin-
quieme mesure qui est plus jeune d'environ

un millenaire7, l'ensemble des resultats
est bien anterieur au debut du Neolithique,
ce qui explique la non-correlation de
l'echantillon par la methode dendrochronologique,

la courbe de reference du
chene ne se prolongeant pas, pour finstant,

au-delä de -4089.
La datation d'Estavayer peut surprendre: il

s'agit du premier element monoxyle
mesolithique trouve sur territoire suisse, le

plus ancien etant jusqu'ä ce jour celui
(neolithique) d'Hauterive-Champreveyres,
remontant en datation calibree ä la fin du
Ve millenaire av. J.-C. Seules deux piro-
gues mesolithiques etaient connues
jusqu'ä present en Europe: celle de Noyen-
sur-Seine dans le bassin parisien (non
publiee), dont la datation C-14 est voisine de
celle d'Estavayer-le-Lac, et celle de Pesse,
aux Pays-Bas, datee de 6590 ä 6040 BC-
CAL8.

Toutefois, comme le souligne Beat Arnold,
si les premieres pirogues apparaissent au
Mesolithique dejä, »il est improbable que le

developpement du monoxyle ait pu avoir
lieu sans que fon puisse au moins noter et
un developpement äquivalent des techniques

du travail du bois de charpente, donc
de l'outillage, et une colonisation marquee
des rives des lacs, etangs et rivieres«9.
Les techniques de travail (taille, evidage)
ne peuvent etre mises en evidence, car les
parties conservees sont trop erodees ou
en trop mauvais etat. L'embarcation a du, ä
n'en pas douter, rester longtemps ä l'air
libre et subir d'importants dommages avant
d'etre ensevelie sous les sediments
sableux qui fönt preservee jusqu'ä ce jour.

1 Le merite de la decouverte revient ä Daniel
Pillonel qui apergut les premiers bois et re-
marqua tres rapidement la presence de la
pirogue. Le Service archeologique cantonal le
chargea alors de la surveillance des travaux
et du prelevement des echantillons. Le
degagement de la pirogue est du aux auteurs de
l'article. Les dessins sont de Daniel Pillonel
et Jacques Reinhard, les photographies de
Frangois Roulet. Nous remercions Rocco
Broccolo et Mario Ambrosio pour leur aide
efficace durant le sauvetage de cette pirogue.

2 Nous remercions Patrick Gassmann et
Nathane Burri d'avoir bien voulu effectuer
l'etude dendrochronologique de ces bois
(Laboratoire de Dendrochronologie du Musee

cantonal d'Archeologie, Neuchätel.
Directeur: M. Egloff).

3 Nous rappellerons ä ce propos l'experience
tentee avant nous par le Musee cantonal
d'Archeologie de Neuchätel, qui a reimmer-
ge la barque gallo-romaine de Bevaix,
decouverte en 1970.

4 Une couche de 10 cm de beton a ete coulee
au fond de la caisse mesurant 7x1x1 m, soit
1 /3 de m3 de lestage. La pirogue a ete prele-
vee en 4 fragments (proue, partie mediane et
les deux f rancs-bords arrieres) qui ont ete re-
places dans le coffrage, dont l'interieur a ete
ensuite entierement rempli des sediments
sableux qui avaient preserve le monoxyle
durant plusieurs millenaires. Les planches
(epaisseur 4,5 cm) formant la caisse ont ete
boulonnees et maintenues entre elles ä
l'aide de poutres de 10 x 10 cm.

5 Nous remercions Mme T. Riesen, de I'lnstitut
de Physique de l'Universite de Berne, d'avoir
bien voulu realiser l'analyse de ces echantillons.

6 D'apres la table de calibration presentee ä
l'occasion de la 12e Conference internationale

sur le radiocarbone (Trondheim 1985),
les dates calibrees pour la pirogue d'Estavayer

se situent entre 6050 et 6450 av. J.-C:
B. Kromer, Radiocarbon Calibration Data for
the 6th to the 8th Millenia BC. Radiocarbon
28, 1986, 954-960.

7 L'explication du resultat de cette mesure
n'est pas entierement resolue. Une des
hypotheses ä envisager est celle d'une conta-
mination de l'echantillon par l'huile de mo-
teur de la trongonneuse ayant servi ä couper
la tranche (penetration d'huile ä l'interieur
des pores du bois). Nous mettons en garde
les archeologues qui envisageraient d'utili-
ser un tel engin pour trongonner leurs echantillons

de bois des consequences qu'un tel
acte peut provoquer.

8 W. van Zeist, De mesolithische boot van
Pesse. Nieuwe Drentse Volksalmanak 75,
1957, 4-11.

9 B. Arnold, Navigation sur le lac de Neuchätel:
une esquisse ä travers le temps. Helvetia
Archaeologica 11, 1980, 178-195.

Der mesolithische Einbaum von
Estavayer-Ie-Lac FR

Beim Alten Hafen von Estavayer kam in
sandigen Seesedimenten ein unfertiger
Einbaum von 6,5 m Länge aus Eichenholz
zutage. Fünf C 14-Datierungen zeigen,
dass dieses Boot ins Mesolithikum gehört
(zweite Hälfte des 7. Jahrtausends v. Chr.).
Weil eine Konservierung zu schwierig ist,
wurde das Fundstück wieder sorgfältig
verpackt ins Wasser versenkt und steht so
späteren Untersuchungen offen.

Piroga mesolitica di Estavayer-Ie-
Lac FR

Presso il vecchio porto di Estavayer-Ie-Lac
FR e stata scoperta in uno strato di sedi-
menti lacustri sabbiosi una piroga in quercia

lunga ca. 6,5 m non finita. Cinque misu-
razioni del C-14 la attribuiscono al mesolitico

(2a metä del 7° millenio a.C). Dimos-
trandosi difficile la conservazione, l'ogget-
to e stato accuratamente imballato e som-
merso nel lago. S.S.

fig. 3
Monoxyle d'Estavayer. Au premier
plan, les francs-bords affaisses.
Der Einbaum von Estavayer. Man
erkennt die gerundeten Seiten.
La piroga di Estavayer. Sono visibili

i lati arrotondati.

92

fig- 4
Releve avec coupes, ä l'echelle
1:30.
Zeichnung mit Schnitten.
Disegno con tagli.
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